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des professeurs des facultés catholiques de France, ouvrit la séaiice par la
récitation du T,'ci Sancie Spiri1is. Chacun des jeunes amis qui avaient, à
tour de rôle, présidé les séances régulières du Congrès rendit compte, enI
terines chaleureux, dles discussions courtoises qui avaient eu lieu, des.
résolution-, auxqu Ales on s'était =rété. Pour être complet, il faudrait
répéter ici tout ce qui s'est dit lài. Maie, le moyen de résumer .auie belles
choses- dans le miodeste cadre d'unîe coniférentce!... Laîiez-itoi vousredire
seulement les éloquents appels que M. Ménard, dle Paris, et M. Gervais,
de Lille, adressaient à leurs camarades : lJetez-vou-s dans la mêôlée, nous
criait l'orateur parisien - un rédlacteur <le 1' Uit;ers - par la plume, en
écrivain dans les journaux, par la parole, eii enseignant dans les confé-
rences,. Vous réveillerez ain~si dans le peu-,le l'esprit chrétien qui est
l'esprit national, et vous travaillerez ià la r4<urrection prochaine de la
patrie. "' " Ah ! mes chers amiîs, continuait lc jeune présýidlent de l'asocia-
tion des étudiants- Lillois, ils étaient douz.e pauvres pécheurs, hiommeis de
rien, ceux (lui ont bouleversé et transformé le monde. Ils avaient le
Christ avec eux ! SNous soiniles ici plusieurs iiiillîur.- (le jeunes gens qui
par notre pos).itioni dans. la:sticiété pouvons et devons exercertune salutaire
iniluience, 110ous avons le même D)ieu avec nous ; c'est soni sang (lue nous
îlIuvous faire couler dans nos veîie:, c'e>t sa chiair (lue n)Ou,, pouvonîs
mêéler à la nôtre ; ah ! je vous eni supplie, faisons notre devoir, tout notre
devoir, devenons des chevaliers du Christ, des apôtres pour lui gagnzr des
îï.ues ; nous pourrions changer la face dle la France, si nious sortions 'le
cette salle vullainmé. dit zèle aliostnhique. "

Ct:: lbelles paroles; reteitti-ssaient, 'Tfe:sseurs-, dans cette niagnifique salle
des R1ois, qui occupe tout l'avant du palaisachéisoa et eii forme
comtme I tibl dans cette salle que les maîtres de l'art chrétien ont
faite ,i riche et si belle ; dans cette salle- où tanit de rois de France sont
venue, après leur sacre, recevoir les hommiages de leursz sujets. Les orateurs
avaient i peine besoin d'éviiquer le glorieux passé de la France chrétienne,
les nuur parlai--nt d'leux.-niêmes. Et pourtant, Meserconuie on aimait
à les entendre ! Un grand orateur, un vétéran de l'armée du bien, ava-it
assumné la lourdêe tâche de clore les débats et de succéder à cette phalange
dle jeunes vaillants. Franchemient, mnalgré tous les éloge:, qu'on mn'en avait
faits, j'ai craint uni moment que le célèbre M. Jacquier, avocat lyonnais,
ne reQt.:t a-dssu de sa tiche et que la comparaison ne lui fût funeste.


